
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 139 (1994)

Heft: 3

Artikel: Le service de l'ONU : une expérience enrichissante et une nécessité
pour notre pays

Autor: Curtenaz, Sylvain / Gargiullo, William

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345394

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345394
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


pjim casques BLEUS

Le service de l'ONU: une experience
enrichissante et une necessite
pour notre pays
Entretien avec le major EMG William Gargiullo '

Commandant du bataillon d'infanterie du regiment motorise 2 depuis le debut de l'annee
1993, le major EMG Gargiullo a passe quinze mois en ex-Yougoslavie dans les rangs de la
Force de protection des Nations Unies (FORPRONU) en tant qu'observateur, dont dix en
Bosnie, trois sous les ordres directs du general Morillon ä Sarajevo, et les deux derniers
comme chef des observateurs du secteur ouest de la Croatie, une fonction qui n'avait
jusqu'alors jamais ete confiee ä un Suisse. II a egalement suivi un cours d'etat-major des
Nations Unies ä Stockholm. Actuellement, il a repris sa profession de militaire de carriere.

De Winterthur
au front yougoslave

Ayant au moins le grade
de capitaine, l'officier desi-
reux de se porter volontaire
pour le service de l'ONU est
appele ä suivre un cours de
trois semaines, organise
depuis deux ans dans notre
pays, ä Winterthur. Ce

cours, durant lequel il se
fait inculquer les differentes
facettes de son travail
d'observateur, est aussi pour lui
l'occasion d'un premier
contact avec l'esprit onu-
sien, car pres de la moitie
des participants sont des
officiers etrangers. Savoir
travailler avec des nationales

differentes, seize par
exemple pour les vingt-cinq
observateurs subordonnes
lors de sa mission au major
Gargiullo, est un «must».

Le cours termine, le
candidat observateur annonce
sa periode de disponibilite

et, suivant les demandes de
l'ONU, notre pays le mettra
ä disposition de l'UNTSO,
au Moyen-Orient, ou de la
FORPRONU, en ex-Yougoslavie

oü sept Suisses sont
actuellement engages. Le
contrat est d'un an, pro-
longeable ä deux ans au
maximum.

Le travail d'observateur
fait avant tout appel aux
qualites de diplomate de
celui qui l'effectue:
comprendre la mentalite des
belligerants, savoir se montrer

patient, accepter les
griefs et etre convaineu par
l'idee du maintien de la
paix, mais aussi avoir le
sens du detail et de la precision,

telles sont les qualites
requises. La formation
generale de l'officier suisse,
avantageusement comple-
tee par les cours d'etat-
major general, represente
une excellente base sur
laquelle peut se greffer la
formation onusienne.

Sur le terrain, l'activite
varie en fonction des conditions

locales. En Croatie, oü
les observateurs veillent au
respect du plan Vance, le
travail qui comprend
notamment des patrouilles,
des contröles aux
«Checkpoints», des negociations,
des visites de camps et l'es-
corte de convois humanitaires

s'effectue dans des
conditions «normales». En
Bosnie, oü se deroule une
guerre ouverte, les
observateurs ont pour mission de
controler le respect des
cessez-le-feu et d'en rapporter
les violations ä l'etat-major
de la FORPRONU ä Zagreb.

Premiers arrives et
derniers partis, les observateurs

reconnaissent les
secteurs non tenus par les
bataillons de la FORPRONU et
etablissent un lien direct
entre l'ONU et les belligerants.

Partageant le quotidien

de la population, ils
cötoient journellement la

' Cet entretien a eu lieu en octobre 1993.
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guerre et la souffrance. Le
travail en Bosnie implique
d'autre part le port regulier
du casque et d'un gilet
pare-balles de 22 kilos!
Generalement bien recu,
l'observateur n'est pas
l'objet d'attaques directes:
n'apporte-t-il pas un peu de
chaleur humaine aux
enfants et aux personnes
ägees, premieres victimes
de la guerre? Des images
tendres autant que tragi-
ques, qui representent une
facette peu connue du travail

onusien et qui ne
peuvent manquer, apres quinze
mois passes dans un pays
dechire, de remettre en
question le regard porte sur
la vie par le citoyen d'un
Etat en paix.

Les refiexions
de l'instructeur

Le point de vue de
l'instructeur militaire s'en trouve

aussi sensiblement mo-
difie. La discipline personnelle

est un element cle, car
toute concession dans
l'instruction et la discipline
peuvent signifier la mort au
combat. Le soin de son
arme, le soin de soi-meme,
une bonne condition
physique regulierement entre-
tenue, des missions simples

et claires, le respect
mutuel chef-subordonnes,
voilä les conditions du succes

et la recette d'un moral
eleve que le major EMG
Gargiullo a experimentees
au contact des combattants.

Notre instruction
nous y prepare, mais eile
doit etre intensifiee; notre

equipement n'a en revanche

rien ä envier ä celui des
belligerants ou des armees
etrangeres mettant ä

disposition les bataillons de
l'ONU2.

Prets ä devenir
Casques bleus?

Le soldat suisse et ses
chefs seront prets sans
difficultes ä remplir leurs
missions de Casques bleus, si
un tel corps venait ä etre
cree, ä condition de recevoir

une formation
complementaire specifique.

C'est peut-etre au niveau
du sous-officier que des
problemes pourraient sur-
gir, car chez nous, ils sont
trop souvent abaisses au
lieu d'etre eleves, les meilleurs

elements etant en-
courages ä poursuivre leur
avancement. L'education
du caporal doit imperative-

ment etre amelioree. Sans
bons sous-officiers, une
compagnie est promise ä la
defaite. Dans un engagement

de maintien de la
paix, le caporal d'une unite
de Casques bleus peut se
trouver isole, car les espa-
ces ä controler sont vastes
et les responsabilites dele-
guees jusqu'ä l'echelon le
plus bas. Peut-etre y aurait-
il lä une experience ä

acquerir qui serait profitable ä
l'ensemble des sous-officiers

de notre armee!

Ni «Rambo», ni aventu-
rier, discipline et en parfaite
condition physique, le soldat

onusien qui occupe une
fonction de cadre doit aussi
etre un negociateur patient,
une forte personnalite et,
condition sine qua non,
savoir l'anglais. Le recrutement

des volontaires
permettra apres selection de
choisir les meilleurs.

La mission des soldats du
«Peace Keeping» est avant

:
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Le contröle de la circulation: la realite. (Photo W. G.)

'II s'agit ici de la Tenue de combat 90.
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tout de maintenir la paix et
la securite, permettant
ainsi aux negociations ä
l'echelon politique d'abou-
tir ä une paix durable. C'est
une mission importante
pour laquelle il convient de
s'engager, car c'est une
suite logique de la contribution

suisse aux Operations

de maintien de la
paix, mais aussi une contribution

de notre pays ä sa
propre securite.

(Propos recueillis
par le capitaine
Sylvain Curtenaz)
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G//ef pare-balles et casque: se proteger c'est survivre. (Photo W. G.)

Experiences tirees de la guerre en ex-Yougoslavie

Quelques conseils de l'instructeur aux jeunes cadres

• Motive tes hommes par
ton exemple.

Le chef est sur le front; il
nettoie son arme et soigne
son hygiene personnelle.
Le commandant vit dans le
terrain et non dans son
bureau. II se trouvera toujours
oü sa troupe a besoin de lui
(moral et motivation). II parle

avec ses hommes, visite
ses blesses, garde le contact

avec lesfamilles.

• Sois convaineu.
Le chef croit ä sa mission;

il a un ideal et le garde
envers et contre tout.

• Respecte l'homme.
Sache etablir une relation

humaine sans tomber dans
l'entretien oiseux. Les trois

questions ä poser sont:
comment est garantie la
securite dans votre secteur?
Avez-vous de quoi vous
nourrir? Avez-vous des
nouvelles de votre famille?

• La marche fait partie de
la guerre. Soigne ta condition

physique et entraine
tes hommes.

Le chef doit etre en mesure
de supporter la fatigue.

II doit aussi savoir porter
(armes, munitions, ete).

• N'accepte aueune
concession dans l'instruction.

Le chef doit s'en tenir au
Programme, comme il doit
s'en tenir ä la mission re-
gue, quels que soient les

facteurs exterieurs comme
les conditions climatiques
(sauf si la securite de la
troupe est menacee), ou
mediatiques (pression des
medias sur l'armee), ou in-
terieurs, cette «vox populi»
qui preferera toujours une
sortie ä un exercice de nuit.

• Tes hommes et toi de-
vez etre capables de
travailler en conditions
difficiles.

Un service de parc effectue

dans le terrain, c'est
dejä entrainer le soldat ä

nettoyer son arme oü qu'il
soit lors des pauses de
combat.

W. G.
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